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Dans leur nouveau contexte, Maghreb et Proche-Orient ont encore plus besoin de replanter des arbres champêtres / In their new context, the Maghreb and Near-East need even more to replant field trees  
  Chercher arbre, forêt, déforestation, désertification, Jourdain et Nil dans deux livres 1, 2 sur le conflit israélo-arabe [ndl R.Debray & E.Barbavi, ndl T.Klein & A.Youssef, co-eo 13.02.11(bis)], c’était presque illusoire. Ces deux fleuves et d’autres sont cités pour leur rôle historique de frontière, pas du tout pour leur risque d’assèchement final faute d’arbres forestiers, champêtres et riverains de fleuves. Et vice-versa : la bible parle une quinzaine de fois d’arbres ou d’arbustes champêtres ou de la plaine, une dizaine de fois dans la même phrase de la vigne, de l’olivier ou du figuier ; le prophète Ezéchiel (47) parle d’arbres sur les berges du Jourdain redonnant vie à la mer Morte et ses poissons. On pense au hadith de Mahomet « Si on te dit, demain c’est la fin du monde, plante un arbre ! » Je ne critique pas ces auteurs dont le premier m’apprend le déclin final du Jourdain 3 [ndl Baptism Site], mais la perplexité scientifique persistante face au paradoxe du rôle de la forêt sur l’eau [co 03.05.10(bis) premier paragraphe, co-oe 31.12.10 rappel, co-oe 11.02.11 et co-oe 13.02.11(bis)]. Une perplexité figée en indifférence : « la pire des attitudes 4 ». Au carrefour des disciplines – ainsi le livre présente Ahmed Youssef –, reforestation et replantation d’arbres champêtres et riverains de fleuves, oliviers et figuiers etc. seront le contraire d’un des éléments qui empêchent aujourd’hui Israël de donner au monde tout ce qu’il doit donner – dit Théo Klein. Ce quelqu’un ne peut être que l’Amérique – dit Elie Barnavi –, seulement si elle se convertit à l’agriculture biologique avec replantation d’arbres champêtres et riverains de fleuves comme le Colorado dont Erik Orsenna décrit le déclin final 4 [ndl L’avenir de l’eau]. Merci Théo Klein pour le conte du juif perdu sur une île, aussitôt fourré dans mon sac de conteur amateur et lecteur à haute voix d’histoires illustrées en école primaire et surtout de récits de voyage en maison de retraite. 
-----------
Looking for tree, forest, deforestation, desertification, Jordan River and Nile River in two books 1, 2 on the Israeli-Arab conflict [ndl R.Debray & E.Barbavi, ndl T.Klein & A.Youssef, co-eo 13.02.11(bis)] was almost illusory. Both those rivers and other ones are quoted for their historical role of border, but not at all for their risk of final drying for lack of forest, field and river bank trees. And vice versa : the bible talks about the tree or the shrub of the field or of the plain a fifteen times ; the vine, the olive tree or the fig tree a ten times in the same sentence ; prophet Ezekiel (47) talks about trees on the Jordan River banks giving life the Dead Sea and its fish again.Let us think of the Muhammad hadith ‘‘If somebody says to you, the end of the world occurs tomorrow, plant a tree ’’! I don’t question those authors whose first one talks about the final decay of the Jordan River 3 [ndl Baptism Site], but the continuing scientific perplexity facing the paradox of the forest role on water [co 03.05.10(bis) first paragraph, co-oe 31.12.10 reminder, co-oe 11.02.11 and co-oe 13.02.11(bis)]. A perplexity frozen into indifference : « the worst attitude 4 ». At the junction of the disciplines – thus the book introduces Ahmed Youssef –, the reforestation and replantation of field trees and bank river trees, olive trees, fig trees etc. will be the contrary of one of the elements which today prevent Israel from giving the world all what it must give – says Théo Klein –. That somebody can be only America – says Elie Barnavi –, only if it converts to the organic agriculture with replantation of trees in fields and on banks of rivers as the Colorado River whose Erik Orsenna describes the final decay 4 [ndl L’avenir de l’eau]. Théo Klein, thanks you very much for the tale of the Jew lost on an island, immediately stuck in my bag of amateur taler and of reader out loud of illustrated stories in primary school and above all of travel stories in old people’s home.
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